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No. 63. LA

VENGEANCE

D’UN

FILS
QUATRIÈME PARTIE

LA JUSTICE DE DIEU

II

UNE FEMME DE CCEUR

Suite.

Tout en faisant cette répon-
æ avec un calme parfait, Ger-
mrine essuyait sa main blessée
Quelques gouttes de sang tra-

versèrent le mouchoir.
À cette vue un changement

soudain s’opéra dans l'allure
du vicomte.
—Germaine !  s'éeria-t-il

avec un accent de regret mêlé
de honte, ah! je t'ai fait mal. .
Ce tutoiement, le geste qui

l'avait accompagné, semble-
reut bien davantage encore
blesser la jeune femme. Elle
fit un pas en arrière, elle ré-
pliqua dans un froid sourire :
—Ce n’est rien.... c’est à

la Liain gauche, ça ne me gêne-
ra pas pour travailler.
—Travailler ! se récria Mo-

rénas avec un retour d’empor-
tement .

Elle l’arrêta en lui désignant
un fauteuil, et vint reprendre
la place qu’elle accupait un
Instant plus tôt.
Divers sentiments se succé-

daient en se combattant sur
la physionomie tourmentée
de l’ex-chef des vampires. Tan-
tot c'était la jalousie, la colère
la haine.... évidemment il
était venu dans des intentions
mauvaises ; tantôt c'était le
désir d’être pardonné, d’être
aimé. il se contenait alors, il
n’osait plus il se reprenait à
l'espérance.
—Veuillez être assez bon

pour m’expliquer le motif qui
Vous amêne ? interrogea enfin
la fille de Guillaume.
—Est-il done besoin d’un

motif "our que je vienneici !
—Nullement, c'est votre

 

 

droit.0 .. Je uw le conteste
point. .. . je vous écoute.
Le vicomte s'était assis,

mais il gardait le silence.
«=Ce silence devint embaras-
sant pour Germaine. Afin de
se donner une contenance:
—Permettez que je conti-

nue,dit-elle, en reprenant son
pinceau.
Gaetan ly autorisa du

geste, mais presque aussitôt
se croisantles bras :
—Ah ça, cette plaisanterie

ne finira donc pas ?
—Quelle plaisauterie, mon-

sieur ?
—Eh/ Parbleu, vous le sa-

vez bien. ...
—Si c’est à mon travail que

vous faites allusion, permettez-
moi de vous rappeler une fois
encore que, ne voulant rien
accepter de mon mari, rien de
monpère, il faut désormais que
je gagne mavie. J’ai été élevée
à cela, du reste, et c’est dans
la pension mêmeoùj'étais sous
maîtresse que j'ai retrouvé des (
leçons. On a bien voulu m’y
recevoir comme professeur ex-
terne. Plus tard, si vous vou-
lez bien consentir à me rende
enfin ma liberté.
—Nel’espérez pas ! jamais /
—Je le regrette, et pour

vous non moins que pour moi-
même. C’est un couvent d’où
je ne sortirais plus, où je vieil-
lirais oubliée, tranquille et
priant pour tous ceux qui ont
besoin de prières. Oui, mon-
sieur, pour vous tout le pre-
mier. Cela ne vaudrait-il pas
mieux aussi, voyons? vous aus-
si, vous seriez libre...
—Jamais, vous dis-je, ja-

mais!
—Soit, monsieur, je connais

mon devoir, et je le remplirni.
Germaine se remit à son aqua-
relle.
—Votre devoir, reprit Mo-

rénas après un nouveau si-

lence, c’est d’être ma femme et

de vivre commetelle.
—Monsieur le vicomte, je

vous en supplie, ne renouvel-
lons pas de pénibles scènes. …

ne me contraignez pas à re

dire des choses que je voudrais

pouvoir oublier. Mes résolu-

tions sont irrévocobles.
—Mais, si je suis malheu-

reux ainsi, moi ? ;
--Croyez-vous donc (us je

suis heureuse /
—C’est votre faute. Si Vous

vouliez
—Impossible, monsieur le

vicomte, impossible ! Mon
père l’a bien compris, lui, je

ne l’ai plus revu...... Je ne
pourrais pas le revoir.
A ce cruel souvenir, les

larmes arrivant, e'le se voila

des deux mainsle visage.
Durant quelques secondes

on n’entendit plus dans la

chambre quéle bruit dela res-
piration operessée du vicomte.

Tout à coup Germaine sen-
tit qu’il s’approchait, qu’il al-
lait la saisir dans ses baas.

Elle se redressa vivement,

elle boudit jusqu’à l'autre ex-
trémité de la table. a son tour
elle s’écria :
—Jamais !....

mais /....
(Gaetan eut un cri de rage,

il se mit à marcher à grands

pas.
—Vous voyez bien, hasarda

Germaine,qu’il vaudrait mieux
que je fusse au couvent. Si £

travaille ainsi, en dehors de
mes leçons, c’est affin d’y ga-

gner ma dot. CL.
Morénas se précipita surla

oh! Ja 
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querelle qu’elle lui désignait,
et, la froissant dans ses mains,
il en jeta les morceaux par la
chambre-

—C'’est cinquante francs de
perdus, répondit-elle. Mais
vousêtes le maître.... je re-
commencerai.
Tant de résignation, tant de

douceur trionphèrent enfin de
la colère du bandit.
—Pardonnez-moi ! fit il en

courbantla téte, mais compre-
nez donc enfin que je vous
aime. ... et qu'il faudra bien
que votre volonté, toute pa-
tiente et forte qu'elle soit, oËde
enfin à la mienne ! Je ne vou-
drais pas employer la violence
non, non.... mais n'est-il
donc pas un moyen de me ra-
cheter à vos yeux, un moyen
de vous fléchir.... dites ?

Et, tandis que ses yeux me-
naçaient encore, il tendait
vers elle ses mains suppliantes-
Durant quelques instant, la

jeune femme resta pensive.
Puis relevant 13 front tout-à

coup.
—Ecoutez-moi, répondit-elle

et queDieu, qui vient peut-être
de m’inspirer, vous conseille.
Oui, j'ai tort de me montrer
impitoyable.... oui. il n’est
pa: de faute, pas de crime,
pas dé chute si profonde dont
on ue puisse se relever par un
effort héroïque. Mais je vous
en previens d'avance, il faut
un repentir sincère, un sacrifi-
ce complet. Du temps, de la
vertu, du courage....

—Parlez, Gormaine, oh!
perlez.... je vous aime assez
pour avoir tout cela. Que faut-
il faire ?
—Partir.... partir dès de-

main...... trouver quelque
contrée nouvelle où vous puis-
siez consacrer ou bien toute
cette énergie, toute cette intel-
ligence que, jusqu’à ce jour,
vous avez mise au service du
mal.... et qui sait, plus tard
si Dieu vous permettait une
éclatante revanche, si vous me
donniez cette preuve d’un véri-
tab € dévouement, j'irais vous
rejoindre alors, et peut-être. .…

—C'’est énange, interrompit
le vicomte devenu songeur à
son tour, ici_ même, une autre
femme m’a déjà tenu ce lan-
gage.

—Elle avait raison, reprit
Germaine, et sans la connaître,
je suis fière de me rencontrer
avec elle. C’est le seul parti
qui vous reste a prendre, c'est
la seule réhabilition qui vous
soit possible...... mais, croy-
ez-moi, hitez-vous. Dieu se
lasse de laisser le crime impu-
ni.... demain peut-être il se-
rait trop tard / Germaine de-
venait sublime d’inspiration ;
avait lair vraiment de parler
au nom du ciel.

—1I1 est certain, murmura

Gaetan, que si je me décidais
à recommencer la vie dans une
contrée lointaine, avec les res-

sources que me fournirait ma
fortune......
Un sourire amer se dessina

sur le pâle visage de ‘Ger-
maine.
—Pardon.fit-elle, vous ne

m’avez pas comprise mon-
sieur.

-—-Comment ?
—Le premier acte de repen-

ir, ce serait le sacrifice de
tout cet sur lequel le sang des
victimes a marqué sa trace
ineffacable. Dès que j'en ai
connu la source, j'y ai renoncé
moi... je l’ai rejeté bien 

loin, sans même vouloir en re-
tenir une obole....
—Des millions !
—Ce sont de ces millions-là

quil faut vous purifier tout
d'abord ; ce sont eux qui me
font horreur en vous ?
—Mais que voulez-vous

donc que j'en fasse.
—Ils ne vous appartienn>nt

pas ! restituez-les.
—AÀqui?
—A ceux dont ils sont le lé-

gitime héritage.
—À M. Henri Duvernay,

n’est-ce pas / sécria Morénas
avec une ironique colère, voi-
là donc où vous vouliez en ve-
nir...... hypocrite......Ah!
ah ! je vous comprends main-
tenant.
—Monsieur !
—Assez, madame, assez!

aussi, celle qui me donnait ce
même conseil, c'etait par a-
mour po 1r cette homme. Oh !
cet homme, cet homme, je le
rencontrerai donc toujours sur
mon chemin ?
Morénas arrivait au paroxys-

mede la rage. Il avait repris
une cravache qu'il tenait en
entrant, il en menaça Ger-
maine.
—Prenez garde à ce que vous

allez faire, répondit-elle avec
une émotion pleine de dignité,
je vous en avertis, monsieur,
prenez garde !

Et commeil allait s’élancer
vers elle:
—Unpas de plus, je sonne.

on acccurt.... et c’est au tri-
bunaux que je demanderai ma
liberté.
—Sans doute pour l’aller

rejoindre, lui ! n’essayez pas
de nier cue ce soit votre inten-
tion, je sais tout.
—Alors, répliqua doulou-

reusement Germaine, alors
monsieur, vous devez savoir
qu’il ne m'aime pas.
—-Mais vous l'aimez, vous !
—Je ne vous l’ai jamais ca-

ché je ne sais pas mentir.
—Malheureuse !
Et Morénas, ivre de fureur,

leva sa cravacie,
Déjà Germaine touchoit le

cordon de la sonnette.
L! arrêta vivement su main,

et face à face, l'oeil étiacelant,
la voix stridente :

. Mon

dit-il, cette joie vous manque-
ra... pas si bête que de vous
la donner, je connais mainte-
nant le moyen de vons réduire
à ma merci. J’excelle à toutes
les armes, et quand un adver-
saire croise le fer avec moi. .…
c’est un nomme mort. Je le
provoquerai, votre Henri, je le
tuerai.
Germaine eut un premier

mauvement d'effroi.
--Ah ! fit le bandit triom-

phant, vous allez me deman-
der sa grâce ?
—À vous... non.... mais à

Dieu quile protègera contre
votre injuste haine !

(A Continuer.)
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LE SEUL MAGASIN DE

Tailleur Fashionable
De HULL, est bien celui de

LOUIS MARION & CIE.
Coin des Rues C2irch et Prinoipale, \
 

Ou l’on peut se procurer.

Un habille:nent d’un fini parfait,

Un pantalon a la mode,

Articles de fantaisies pour hommes.

(Gent’s Furnishings.)
Corps, Calegons et bas de toutes sortes, chemises blanches, ‘chemises

de couleurs et chemises en Cashemire.

COLS, COLLETS, POIGNETS, &c, &c,
; "ep

Chapeaux moux et dur dans les derniers goûts. Chapeaux de soie

Une specialite dans les Hardes faites pour

HOMMES et ENFANTS.
 

Twoeds de toutes sortes (Patrons les plus nouveaux)
 

Les commandes une spécialités (Coupe Garantie,)

N. B.—Les Tweods achetos'wu Magasin sont tailleFo

Nous deflons touts competition
—UNE VISITE EST SOLLIOITEE,

N’OUBLIEZ PAS LA PLACE,

LOUIS MARION & CIE,
Coin du Bloc en pierre de M. Faulkner, coin des Pues Chureh ofMain, |
    

   

RETINT40]7

& TUCKER Napa
   

VIE À VOS PETITS
ENFANTS en

M A VOTRE PHARMACIEN
LES BONBONS DE
CHOCOLATwon

a DES NONTAGNES
VERTES DE

4 GE°TUCKER
ENSSIA APOUR LES VERS.

T EPIGIERS|,
JaltL
CLETh  
  

 

AVIS.
Augustin Lafleur, désire annon-

cer au public de Hull, qu'à l'avenir
il aura la disposition du publie une
voiture double et qu’il conduira à
des prix moderés toutes personnes
qui voudront bien lui accorder une
part de patronage.

AUGUSTIN LAFLEUR, Coin des rues du Lac ut Charles.

LAKE VIEW HOTEL
AYLMER,

O T.aberge,-Proprietalr,

Le rendez-vous de l'élite d'Ottawa

et de Hull. Pension de pre-

mière classe. Unevisi- te est sollicitée.

  
   

      

  

(Os ouJDN
AUME DES MONTAGNES VERTE

D GEOTUCKER, YOUR

    

DEMANDANT TOUJOURSE POMMESoeMA |
DE LAMONTAGNE VERTELLS
< GE2 TUCKER
POURLAPURGATION.

PHARMACIE EN GROS,
“RUE ST-PAUL MONTREAL.

ARRAPAHO, Baume de la MONTAGNE VERTE
=-_=——

DE GEO. TUCKER |
—0
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Remède interne et externe, le seul spécifique connu contre la Grippe et toute

autre maladie contagieuse. Cette préparation du célèbre guérisseur sauvage est
pe]

on vente chez F. BARRETTE, épicier rue Wellington, Hull. 7

 

La Pharmacie Savard
No. 142 Rue Principale, Hull.

(BX FAOCR DU GROS ORME.)

Prescriptions préparées avec soin. Ra!
cettes de familles soigneusement

remplies.  Remèdes patentés

en gros une spécialité,

Articles de toilettes, dc. ke. &c., assor

timent complet des parfums , Gelle ¢
Lubin. Une visite est cordialemes

soilloitée
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Bryson
Craham

ET CIF.

DÉTAILLRURS EN UROS

{irand Sacrifice dans nos Profits.

$2.76
Halits en Serge tout laine Lieu

inarin pour hommes, $2.75.

Bryson, Graham & Cie, veudront

commençant dans le mois Août, des
i ‘M " <tousdes jours pendant unc semaine,

P
E

t
m

G
R
E
E
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habits tous laine en Scrge bleu ma-
rin, pour hommes, $2.75.

Rappelex-vous que ces habits sont
tout laine ou nous ne les vendons

pas et un seul habit ecra vendu à

claque personne.

ÉTOFFES À ROBES.

57 pièces d’étuffes brochées en cou-
leurs pour robes A Sets Ia vr.

79 piècer do châlis colorés, qui se la-
vent très bien, à Gets lu verge.

COUVERTURÉS DE LITS.

350 paires de couvertes blanches à

32.00 la paire.

290 paires de couvertes blanches à
32.50 la paire.

CHEZ

Bryson, Graham & Cie.,
146, 148, 130, 152 ct 154 Rue

Sparks, Ottawa.
E mployez seulemntle til O'apperton,
meilleur, ches Bryson, Graham & Cie

“LE SPEOTATRUR"”
AA

MARDI LE 26 AOUT 1890.

LA COUR ET LA PRISON,

 

 

Une certaine anxiété s’est emparée
de la population relativement à la cons-

truction des édifices judiciaires, depuis

que la municipalité a obtenu la posses-

sion de la réserve dans la grand'rue. On
se demande si les travaux vont être
commencés de suite et si on a argent

nécessaire pour entreprandre 'érection

de ces édifices.

A ces questions nous répondons ceci:

Le niaire Scott que l’on sait avoir

toujours été bien disposé en favcur de

ce projet, est d’avis de faire commencer
les travaux de suite, après avoir négo-

tié les 815.000 de débentures que la

Corporation a le pouvoir d'émettre à

cet effot ; il est d'avis ensuite d’aller
demander au gouvernement de Québec

d'octroyer $15.000 en sus des $10.000
déjà votées (ou prétendu l'être) et de

consacrer cette somuie entièrement à la

construction de la Cour et du la Prison.

De tels sentiments d'activité ont tou:

jours été reconnus chez le maire Scott,

mais il était seul, ou presque seul dans

le conseil & atiser le feu pour le succès
de cette entreprise, car l'on sait qu’il y

à toujours eu diversité d’opinions par-

mi nos échevins en ce qui regarde ces

améliorations. lis étaient tous bien dis-

posés à voir de beaux et nouveaux édi-

fices pour l’ornement etl’utilité de cette
ville en reéme temps que pour lui don-

ner de l’importauce ; ils étaient tous

disposés aussi on faveur de la Réserve
de la rvs Main ; ils étaient même prête

à voter l’argent nécessaire aux fins déjà

mentjonnés, mais, ce qu’il y avait de

défectueux dans toute l’affuire, le plus

grand inconvénient qui se soit présenté,

ce sont les élections.

Chacun avait des intérêts à servir,

des amis à récompenser, des faveurs à
aocorder, des ci et des ça que l’on ne
rencontre qu'en temps d'élections.

Avant les élections parlementaires,il y
avait les élections municipales et après

les élections pariementaires, n'ayant

Plus de raisons valables pour remettre

famille Wright qui s’est déidés à signer
le legsdu terrain en question, tout
co:ume elle l'aurait fait auparavant, si

où eut voulu être sérieux en affaires et
pusser le projet d'avant.

Les contrats ne sont pas cneure si-
gnés, quoiqu'ils devaient l'être ces jours

passés, et ils ne le seront que la semai-
ne prochaine lors du retour de M. C.

B. Wright de ses vacances. Alors, vi le

ounseil veut écouter son directeur, les

815.000 do débontures qu'il possède se-
ront immédiatement négotiécs, ce qui

ne sera pas difficile s’il faut en croire

M. Weir, le président de la banque
Ville-Marie à Montréal, ot, avec $10.

000 que le gouvernement de Québec
s’est obligé de voter, beaucoup de pères

de famille pourront être unis à l'œuvre

immédiatement pour ni: r le teriain

et commencer la constru nde la cour

ob de la prison, tout en ouvant un

travail rémunérateur qui :ur permette

de rester auprès de leur fe ville.
Les plans ot les devis zeront mis à

ls disposition des entrepreneurs parle

gnuvernement de Québec, quand on en

fora la demande.

Le conseil nous donnera des rensei-

gnements à ce sujet, luudi prochain.

 

SCENE HORRIBLE,

Caunibalismo aux portes d'Ottawa.
Sur la rivière La Lièvre, à deux

jours de marche de Buckingham,
résident, en un lieu solitaire, les fu-
milles Paul Coté, et Elisha Newton.
La premiére est composée de 'hom-
me, de la femme et dun jeune en-
fant de deux mois; la dernière
compte le père, la mère et deux

ns assez âgés, mais fous tous
es deux. Ces derniers ontfait preu-
ve d’un caractère sournois et féroce
en différents temps, mais il déplai-
sait aux parents de les envoyer à
l'asile. mme leur conduite était
généralement bonne, ou leur don-
naitla liberté, et souventils allaient
rendre visite au voisin Côté.

Jeudi dernier, les deux-idiots
étasent chez Côté : celui-ci était ab-
sent et la femme était squle à la
maison avec son bébé. le eut af-
faire à sortir pour aller à l’autre
Lout de son jardin, laissant les deux
fous, (qui paraissaient assez tran-
quilles alors,) en compagnie de son
enfant.
La femme ne se doutait aucune-

ment du terrible malheur qui l'at-
tendait. A soa retour, chez elle, une
scene horrible, qui dépasse en épou-
vante tout ce que l’on peut imagi-
ner, frappa sa vue:

Dansle milieu de la place éten-
du par terre, baignani cans 1 re
mare de sang, gisait son petit bébé
qui faisait entendre de tristes rile-
ments ; la mort allait sans doute
frapper une nouvelle victime. Cha-
ue côté de cette masse de chair in-
orme, penchés en avant comme
l’hyène qui va s’élancer sur sa proie,
un sourire sinistre sur les lèvres,
les yeux rouges de colère, la figure
repoussante, dégouttante de’ sang
de l'enfant, se tenaient les deux fous
qui prenaient un plaisir extrême à
manger la chair du jeune bébé
qu'ils venaient de dév rr.
La mère, dans un é dont nul

ne peut apprécier la < x de l’indi-
gnation, chassa les deu cannibals,
saisit son bébé en fai: ant entendre
de terribles lamentatio.re, et courut
chez Newton raconter ce qui venait
de se passer. Les Newton ne pou-
vaient en croire leurs yeux ; mais, à
la vue de leurs garçons tout ronges
de sangs, ils furent obligés d'admet-
tre l’horrible réalité.
Le jeune bébé avaient les joues

mangées jusqu'aux os, lo cou était
rongé et laissait voir les nerfs, les
bras pendaient en lar:beaux et l’en-
fant venait de mourir.

Cette acène dépasse en horreur
tout ce que les annales de l’histoire
aient jamais rapporté ; on a bien en-
tendu dire que des matelots 1nou-
rant de faim tiraient au sort pour
une victime qui allait leur donner
son corps à manger ; on a bien en-
tendu parler de scèses de cunnibu-
lisme chez les sauv les plus bar-
bares des coins les plus reculés du
globe, mais, jamais croyons-nous,
ces sauvages ont assouvi leur soif
de sang sur une victime vivante ;
jamais ces marins en détresse n’ont
mangé la chair de leur semblable
uand il avait encore de la vie

chez la victime.
Les fous coupables de cette scène

repoussante vont être envoyés en
un lieu sûr, loin du théatre de leur sanglant carnage,  

Nous recevons l’Union des Can-
tons de |Est, jourual national publié
à Arthabaskaville, Qué, depuis 24
ans

On nous envoie aussi “Le Patriv-
te", beau journal français publié à
Bay City, Mich. Cette feuille- est
rendue à sa 10ème année de publi-
cation.

#"x
L'hon. M. Robiloux a été fait

Procureur-Genéral de la Province
de Québec, M. Ch. Langelier, Secré-
taire Provincial et l’hon. M. Tur-
cotte protonotaire.

+x

Uncharcontenant 18 personnes
a été lancé per accident du haut
d'une montagne de 800 pieds surle
chemin de fer de Reading, Pa. La
distance en spirale pour arriver au
bas de ln montagne est de 5 milles
et le trajet n été fuit avec la verti-
gineuse rapidité de 80 milles à l’heu-
re, soit les 5 milles en 3 minutes. Le
char s’est brisé ensuite dans un ra-
vin et 4 personnes unt été tuées : 12
sont blessées.

*,*

La Russie pessède maintenaut le
plus gros çanon du monde. kl me-
sure 40 pieds de longueuret chaque
charge coûtera $1200. Les boulets
ont 134 pes. de diamètre; l’un deux
a percé un blindage de 14 pouces et
à parcouru ensuite uus distance «de
1400 verges.

oe
Powderley, le grand maitre des

chevaliers du travail a lancé un ma-
nifeste dans lequel il incite toute la
chevalerie à se mettre en grève sur
le chemin de fer N.-Y. Centrol, à
cause du refus des directeurs de
cette compagnie d’en venir à un rè-
glement amical des griefs entre les
ouvriers et la compagnie.

*,*

Il y a quelques mois, un journal
de Toronto, le “Canadian Architect
and Builder’ ouvrait un concourssur
‘e sujet suivant : Le chauffage et la
ventilation, et offrait un prix de dix
piastres pour le meilleur essai.

Les concurreuts ue inanquèrent
pas mais ce fut un de nos compa-
triotes, un québecqueis, M. L. C.
Ernest Pagé, qui décrecha la tim-
bale et remporta le premier prix.

xX

On pourrait bien avoir la visite
du eholéra au Canada: si ce n'est
pas cette année a cause de la saison
avancée, ce sera peut-être l'an pro-
chain, car, chaque côté de nous, par
dela l’Atlantique, à Londres, et de
l’autre côté du Pacitique, au Japon,
il y à eu des cas de la terrible ma-
ladie tout récemment. Il faut bien
se tenir sur ses gardes si on est vi-
sité par ce fléau et suivre à la lettre
les conseils hygiéniques que nous
avons publiés récemmentà cet effet.

*x
La dette de Toronto est de $s,-

796,000 : elle augmente annuelle-
ment d’un million et la limite imn-
posée par la loi statutaire est de
$15,000,000.
La dette de la ville de Sorel s'é-

léve actuellement à 890,000 et les
autorités municipales ont entamé
des négociations pour la consolider.
La dette de la ville de Hull est de

$236.000, dont 326.000 garanties
par hypothèques et $210.000 garan-
ties pas débentures. ’
En retour, Hull posséde, un aque-

duc, des propriétés foncières éva-
luées à plus de 820.000, des postes
de police et de pompiers, un hôtel
de ville de $15.000, un fort pouvoir
d’eau évalué à au moins 320.000.
etc.

. *"x
Méme encore de nos jours, si quel-

qu’un parlait de se rendre à Paris à
cheval, sans le secours d’aucun na-
vire, on serait porté à rire de lui.
Mais, voici que l'on diseute active-
ment de ce temps-ci la construction
d'un pont sur la mer de Behring.
Ce projet pourrait être plus facile-
ment exécuté que le pont sur la
Manche, car, le détroit de Behring a
48 milles de large et au beau ini-
lieu, c’est-à-dire à 24 milles des deux
bords, se trouve l'île de Diomède qui
est à peu près le double en grandeur
de l’ile de Manhattan, dans laquelle
New-York se trouve bâtie.

Il s'agit donc de construire deux
ponts de 20 milles chacun et alors,
on part de chez sui, à cheval, et on
va faire un petit tour à Paris, en
passant par l'Asie, tout «n longeant
e chemin de fer transcontinental
Russe.  
 

L'Evenement:Jour!|

PEUPLE DE HULL

Profitez-en !

$9000.00
De STOCK

Que je vais pour ainsi dire sacrifier,
wosssnsassninnneiiiilof~~ap BI}—@rnin.

Je viens d’acheter le Stock de M. J. A. VIAU,
qui s'eleve a $9,000 valant de Marchandises
Seches qui viennent d’etre importees des
principales maisons d’Europe.

   

Population de Hull of des Environs |
Voila une chance sans pareille pour vous d'acheter toutes vos|

Marchandises d'Automne et d'Hiver, a des prix extremement bas.
Car, j'ai paye ce Stock a bon marche, ce qui me permet de vendre
à 25 pour cent, au moins, a meilleur marche que n'importe ou
ailleurs.

ms Visiter les deux magasins, plusieurs ouvrisCHANGEMEN
sont a l'œuvre pour faire les ouvertures t-

cessaires pour pouvoir communiquer entre les deux magasins.

PRESENTS--- Chacune des pratiques qui acheteront dans l'un
des deux magasins recevra un beau Present.

ee

Le commencement de cette Grande Vente aura Lieu

LUNDI, fer SEFTEMBRE 1890
N'OUBLIEZ PAS LA MAISON

F. X. Martin
Enseigne du Soleil d’Or. Nos. 108, 110, 112 Rue Principale, Hull

Nous avons retenu les services de M. J. A. VIAU, Il invite
ses nombreuses pratiques a lui rendre visite.

N.B.---LES MARCHANDISES vendues au-dessous du PRIX COUTANT ne seront pas enregistrées

 

Afin de permettre aux Pratiques de pouvoir
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‘ LE SPECTATEUR ” | messesqu'il avait faites autrefois à

N. PAUÉ, ÉDITEUR PROPRIÉTAIRE
-

Llib les Mardis ot Vendy: lind ine
eelations ouvrières at agrivolesdu die-

trot d'UKaws ABONNEMENT
ti : Unan oo... Loe Severna 2.
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ANNONCES [ mesures nonparsil }

fave insertion. ............. ... . 10 cts 1a ligne
Potions subséqientes ..... races 5 cts la ligne
ifn tole par semaine. oo.20000 8 ots la ligne

BUREAUX ET ATELIERS
NJ. 154, RUE PRINCIPALE,

Toutes los sorrcepondances doivent être adressées
une suit :

N. PAGE
LESPE(T TEUR,

PO.Boita 121 Hull, Canada

Telephone Bell No. 432 D.

I  

Quuique le commerce de bois soit

de beaucoup entre Hull et

les marchés américains, on expédie en-

core beaucoup de bois de sciage dans

l'Ouest. La compagnie Shepherd et

Morse a une cousignation de 25 chars

en destination de Minneapolis qui n'at-

di:ninué

tend que le moment de quitter la gare

de Hull.
00es

La conseil à été convoqué vendredi

dernier en une assemblée spéciale à l'ef-

fet de reconstruire le pont de la rue

Pitt qui traverse à Eddyville.

Ce pont est en très mauvais état et

l'inspecteur Gagnon a même empêché

les grosses charges d’y circuler afin d’é-

viter desmalheurs. Ayant porté ses

plaintes au maire S ‘ott, celui-ci à con.

voqué le conseil ét a obtenu que 8300.

fussent allouées à l'inspecteur des tra-

vaux pour réparer le pont en question.

Aujourd'hui, + ou 5 hommes sont

employés a cet ouvrage et les travaux

vont bien. Tout le bois est rendu sur

les lieux.
pera

M. Lusignan, l’auteur de Fautes à

Corriger, nous fait le plaisir de nous

corriger quelques fautes, de même qu’à

l'Etendard et au Crnadimn.

M. Lusignan veut que nous tradui-

sions boum par estacade.
Or, si nous eussions employé ce mot

et dire : “50.000 billots en estacade ont

été remorqués jusqu’au lac Leamy”, qui

nous aurait compris / Deux ou trois
personnes peut-éjre et c'est tout.

Nous avons consulté tous les petits

dictionnaires qui nous sont tombés sous

la main, et estucw’: ne rendait pas du

tout l'expression boom, Nous avons eu
enfin recours à Bescherelle qui, lui-

même, n’avait pas prévu le cas ou l’on

se sert d’estacadessur la rivière Oùtawa

pour retenir le bois flottant en un lieu

fixe, I] dit bien que estacade, terme de

marine, est une pièce de bois flottante,

dont on en temps de guerre

pour ba:rer une rivière ou barrer le

chemin aux navires ennemis, mais, dans

le cas des billots, lachose n’était pas

se sert

prévue.

Notre péché n’est donc pas bien bien
grand, mais nous remercions tout de

mêmel’auteur de Fautes à corriger de

nous avoir passer la brosse un peu à la

hâte cependant.

DU SOIR.

 

LES ÉCOLES

L'automne dernier, à l’instigation
de l’un des fondateurs du Spectateur,
nous avons publié un article sur
l'opportunité, pour ne pas dire la
néressité, d’avoir des écoles du soir

dans la ville de Hull. Cet article
avait eu le hon effet d’émouvoir
assez le représentant du comté
d'Ottawa, pour lui faire renouveler
alors privément les promesses qu’il
AVait faites en public auparavant,
de doter la ville de Hull, d’écoles

du soir gratuites.
Nous revenons encore une fois,

sur cet important sujet, qui a mal-
heureusement été trop négligé, et
NOUS ne cesserons de répéter que la
ville de Hull a autant, sinon plus

de titres que les principales villes
ol ces écoles ont été établies, et
qu'elle mérite en justice, d'avoir les

siennes,

Dansla dernière élection, on a

reproché avec raison, à M. Rochon,
d'avoir méconnu les intérêts de la
ville de Hull sous ce rapport ; et
toute la ville lui à rappelé les pro-

ce suiot et qu’il n’a pas remplies.
M. Rochon a cependaut renou-

velé ces promesses depuis, et il pa-
rait que tout dernièrement,il pro-
mettait encore de s’en occuper d'une
manière séricuse et pratique.
Nous en sommes heureux, et

nous espérons qu’il réussira; car

M. Rochon, représentant de co
comté, doit enfin comprendre qu'il
nous faut ces écoles : et que c’est
bien le moins qu'il puisse faire
pour Hull.

Hul), nous l'avons déjà dit, est

une ville ouvrière ; et comme ces

écoles sont surtout fondées pour
les ouvriers, Hull devrait être la

première à posséder ces écoles, par

ceque cette ville est presque exclu-
sivement couposée d'ouvriers,

Le bien que ces écoles feraient
dans notre ville serait immense
car tout le monde pourrait en béné-
ficier ; et le pauvre peuple, qui ne
sait que faire «le ses soirées : les em-
ploieruit à l'avenir à l'étude et à
l'acquisition élémentaire, qui est
une sourte de satisfaction pour

ceux qui savent s’en servir.

Nous espérons que cette ques-

tion si importante, ne trainera pas

en longueur commecelle lu palais

de justice. On se rappelle tous les
retards apportés pour obtenir le
terrain où doit être situé cet édifice
et qu’il a fallu mettre les parties in-
téressées en face les unes des autres
pour obtenir un règlement défini-

tif. Et si les mêmes retards étaient
apportés dans l'établissement des
écoles du soir, à Hull, les citoyens

sauront revendiquer hautement
leurs droits inéconnus et rappeler

dans une grande assemblée publi-

que, que les proiresses qu’on leur
a faites doivent être réalisées.

 

 

Personnel

M. Alf. Rochon, M, P. P., et M. T.
Viau sont de retour de leur voyage à
Québec.

Une Visite à l'Hotel de Ville.

 

Hier midi, M. D'Aoûst, l’entre-

preneur de l'hôtel de Ville nous à
fait faire le tour de l’éditice qu’il
construit actuellement pour la mu-
nicipalité.

Autant le dehors est laid et man-
que de proportions, autant l'inté-
rieur est joli, spacieux et comforta-
ble. Les bureaux sont tous de belle
grandeur, bien éclairés et aérés. La
chambre du secrétaire-trésorier aura
un comptoir et un grillage comme
dans une banque, afin de séparer le
publie importun desofficiers publics.
Les voûtes pour mettre les fonds et
les archives en sureté sont à l’é-
preuve de l’eau, de l'humidité, du
feu et des voleurs : elles mesurent
13 x 8 pieds, sont munies d’un dou-
ble jeu de portes en fer, dont lu
principale, la porte extérieure, a
coûté $450, surle terrain de l’expo-
sition où elle a remporté le premier
prix. M.D'Aoûst mérite certainement
des félicitations pour le choix de
cette porte qui fait honneur à la
cité,
Le lattage est tout terminé dans

la salle supérieur», et M. Fleury,
(qui en a obtenu le contrat, va com-
mencer le plastrage. Cette salle est
très grande et bien éclairée ; la ven-
tilation y sera parfaite, au moyen
de chassis à bascule, mus par des
poulies et des cordes descendant
jusqu’à hauteur d'homme
On a commencé hier matin a cou-

vrir la bâtisse ; aussitôt que ce tra-
vail sera fait, on commencera le
lastrage et les planchers. Ensuite,

M. Marie:, d'Ottawa, pourra décorer

les pierres de la facacle, chaque côté
de bh rande porte, de lettres d’er

ete, tel qu'il lui sera ordonné.
Tout l'édifice devait être livré à

Noël, mais, grâce à l’activité et à la
vigueur qu'a déployées M. 1)’Aolist,
les officiers de la Corporation pour-
ront prendre possession de leurs
bureaux dans une couple de mois
au plus.

————

DECES
A Hull, Dimanche, le 24 août, à

l'âge de 8 ans et quatre mois, Suzanne
Marie Lydianna, enfant de M, Edouard

Mousseau. 

Courrier de Hull,
Les Proiets

Jusquepar dus cituyens qui Lrouvent
leurs évaluations trops hautes.

sarCaution

Veodredi dernier, Duucan, connu
déjà daus l'affaire du viol, a fait amme-
ner la mère O'Neil, inère de la victime
de son attentat, devant le recorder
Champagne atin de lui faire fournir
des cauvions, au montant de $2000
comme quui elle ne mettra pas à exé
cution les menaces d’assassinat qu’elle à
proférées contre lui.

A Eglise

La niche, sur la façade de l’église
mesure 15 pieds de hauteur.

Fu + legints €

MM. d'Orsoi wens et Constantin
sont partis hier soir pour une senisine
au lac Meach.

Li Tempera ©

Le mois de septembre va peut-étre
nous arriver plus beau et plus chaud
que le mois d'août. Ce serait bien dé-
sirable pour 'avantage des cultivateurs

Du Nouveau

Hull possedera bientôt une école de
boxe. M. W. Payne, de Hull en sera
le professeur.

Retraite

La retraite de RR. PP. Oblats se
poursuit actuellement au college d’Ot-
tawa. Nos Pères de Hull en suivent
les exercises.

Personneis

M. Rochon était enrégistré au Ri-
chelieu à Montréal samedi.

M. Ad. Masson et son fils, profes-
seurs laiques au collè des Frères l’an
dernier, sont prrtisj  v Moutréal, où
ils sont encore enga comme insti-
tuteurs à un salaire plus rémunéra-
teur.

Le Rev, P. Molloyqui reste mainte
nant à Hull est âgé de 86 ans.

Le Rév. Père Provost, qui ne jouit
pas d’une très bonne santé actuelle-
ment, doit partir pour l’hôtel
Dieu de Montréal, où son médecin
l’oblige à aller se seposer.

M. 8. Paquin de la banque doit al-
ler passer ses vacances & Lo g Island
sur la rivière Rideau.

M. Jos. Martin, entrepreneur, de-
meurant à l’Esturgeon, sur la ligne du
chemin de fer Pacifique Canadien est
actuellement à Hull, l’hôte de son
frère M. F. X. Martin, marchand de
la rue Main.

Son Honneurle juge Malhiot est de
retour à Aylmer.

M. C. B. Wright et sa famille ainsi
que M. J. Scott, sont campés dans une
des îles de la rivière Rideau, à 90 mil-
les d’ici, d'où ils reviendront la semaine
prochaine.

M. À. Savard, pharmacien de la rue
Main est de retour de ses vacances.

Melle Mathilda Roussel est partie
ce matin pour le noviciat chez lee
Dames de Sainte-Croix du Sacré-coeur,
à St-Laurent, P Q.

M. Elzéar Bédard, gérant du Cour-
rier du Cunada de Québec, nous a
fait le plaisir de venir nous rendre
visite ce matin.

Mortalite

M. Edouard Mousseau de la rue
Main a eu la douleur de perdre un de
ses enfants, une petite fille de 8 ans
qui est morte dimanche matin et qui a
été enterrée dans l'après-midi au mi-
au milieud'un grand concours de per-
sonne.

L'Union Musicale avait ajourné la
répétition qu’elle devait avoir dans
l'après midi par respect pour le mal
leur qui frappait en même temps un
de ses membres honoraires et un de
ses musiciens.

L'enfant avait été malade quelques
jours seulement.

Nos sympathies à la famille.

De l'ouv’age pour Tous

Des propriétaires de scieries à Fort-
Wiliam, One. sont venus à Ottawa
pour demander des journaliers, à 81,75
par jour. Cas gens ont des scieries, à
Vermillion Bay et jlssont prêts à
payer le passage de tout homme qui
veux travailler pour eux.

11 faut pour cela s'adresser au maire
Erratt d'Ottawa.

Les Coll -loms

Les collections po - venir en aide à
la reconstruction de , église sont com-
inencées et l'argent rarait être assez
abondant, quoique les gens pour-
raient âtre un peu plus généreux.
La population doit se rappeler que

les RR. PP. Oblats n’épargnent rien
pour rendre notre église paroissiale
digne du Dieu qui doit l’habiter et des
paroissiens qui forment l'élément ca-
tholique de Hull ; il faut donc faire un
effort pour fournir une quote part des
deniers requis pour cette construction. 

Près de 300 prutets ont été servis |

Achat de seek

Le stock de banqueroute de M. D.
Clairoux, à été vendu hier par l'encan-
teur Lévêsque à MM. Lindsay et Lang
marchands d'Ottawa.

Awemblee

il y a eu hier soir uno assemblée dus
commissaires d'écoles à laquelle il a été
décidé d'établir une école à Tétreauville,
avec Melle. Phoebe Roy comme insti-
tutrice.

Avis aux Lecteurs

M. J, À. Viau, ayant décidé d’aban-
donner teut à fait le commerce, à ven-
du son stock, évalué à pres de #10,000

à M. F. X. Martin,
Les lecteurs pourrout voir l'annonce

de cette célèbre maison de commerce
clans le présent numéro. Il nous parait
inutile de dire que toutes les chances
possibles sont offertes au public de
Hull d'acheter tontes espèces de belles
et bonnes marchandises à des prix ex-
cessivement réduits tout en continuant
comme par le passé, à recevoir des
présents de valeur.

Annonce

Nous attirons l’attention de nos lec-
teurs sur le changement de l'annonce
de M, G. Lafond.

Beau coup de fus

M. Roland Laferritre, a tué d’un
coup de fusil à 400 pieds de distance,
un grand héron qui mesurait 64 pieds
d'anvergure.

———————l>e<e

Grand Equilibriste Français.

EXPLOIT AUDACIEUX SUR

UNE TOUR SPIRALE,

Le grand équilibriste Canadien
Français, Achille Philion, dans son
audacieux et périlleux exploit de
monter au haut d’une tour spirale
sur une boule, a fait fureur à k-
away Beach.

M. Achille Philion a donné deux
représentations sur la tour spirale
à la Seaside Househier. Habillé en
courtes culottes maron, avec un ves-
ton en velours et une casquette de
Jockey, il a marché, sur un globe de
bois, de 28 pouces de diamètre, en

haut et en bas d’une tour spirale de
50 pieds de hanteur. Il a fait le
tour d'une plateforme de 4 pieds
carrés au haut de la tour et il a
descendu alors sur une barre hori-
zontale, où à chaque instant, l’audi-
toire s'attendait à le voir tomber
sur le sol ; cet exploit a été mer-
veilleux et l’équilibriste n'avait
qu’un fouet à la main pour aidur à
se maintenir droit. La foule était
nombreuse et l’acrobate a été ap-
plaudi à outrance.

Brooklyn Times, lundi le 27 Juil-
let 1890.—M. Philion a été engagé
pour l'exposition d'Ottawa, deux
représentations par jour; Septem-
bre les 23, 24, 25 et 26.

ÿ. LAFOND
MARCHAND DE

MARCHANDISES SEGHES ok NOUVEAUTES
D'ÉTAPE ok de FANTAISIE

CHAPEAUX DE PAILLE ET DE

FEUTRE

TASQUES EN DRAP ET EN
FOURRURES

HABILLEMEFTS D'HOMMES,etc.

— Taillage de première classe —

Magasin du bon Marche
NO. 100 RUE PRINCIPALE HULL

Ancien Magasin de E. J. Faulkner

AVIS
M. Ludger Proulx, ci devant de

New-York, désire faire savoir au
public en général qu’il vient d’ou-
vrir une boutique de forge, dansla

rue Main, en face de l'église An-
glaise, et 11 se charge de toutes es-
pèces de travaux dans sa ligne
d’affaires,

Ferrage des chevaux, une spécia-
lité, Une visite est sollicité.

F. X. FILTEAU,
PHOTOGRAPHE.

NO, 114 RUE PRINCIPALE, HULL.
(Bloc en pierre situé prés de la rue Duc)

L'atelier le plus ancien de Hull. Pho-
to, aphies de toutes grandeurs, Les
roupes une spécialité. Prix modérés
De visite cst sollicité avant d’aller ai

leurs, 1
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“FISCHER,”  “

2010890

PERDU.

Mardi soir, une belle bande en cuir
(strap) noir 3 laquelle sont attachées
deux agraffes (snaps) en acier. On vou-
dra bien la rapporter à ce bureau ot
obliger le personne qui l’a perdue.

 

AVIS.
M, C. Lévêque, encanteur d'Ottawa.

a obtenu une license pour encanter
dans le comté d'Ottawa. Vor. +. au
nonces.

x ———_mi—remoTE

LA PLUS GRANDE EXCURSION.

Vadleyfield est l’un des centres indus-
tricis les plus inportants de la Province
de Q-.éhec, et tout le monde aura l’a-
vantage d'aller y passer 3 jours, pour
&1,25 seulement.

[a chose paraît incroyable, mais
l'Union Musicale, que tout le public
connaît déjà, a décidé de faire une ex-
cursion à cet endroit, samedi le 6 sep
tembre prochain courant et les billets
scront vendus à 81.25.

Les cxcursionnistes pourront partir
par tous les trains de l'Atlantique lais-
sant Ottawa le samedi et revenir le mê-
mejour ou le lundi suivant,

VOYEZ LES AFFICHES,

Sans égal ! Succès éclatant ! l’Union
Musicale /

 

PERDI

Avant-hier, dans la rue Main ou près
des moulins Eddy, une forte somme
d’argenta été perdue.Celui quila rappor-
tera chez le RR. PP. Oblats de Hull
sera généreusement récoupensé.

 

A VENDRE
Un bon cheval avec un tombereau,

une charrette, un Luggy, et deux har-
nais,

Conditions faciles.

S'adresser à JOS. BERUBE chez
M. Etienne Richer, en face du bloc
Poulin, rue Main.

= meIII
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Le plus grand assortiment de montres.

bijoux 64 penduies dans Le câté de Mall
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NE manquez pas l'occasion d'avoir à bas prix des
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J.L. ORME & FILS,
Seuls Agents pour les

Meilleurs Pianos et Orgues
CANADIENS ET AMERICAINS.

“KNABE,” New-York.

“MASON & RISCH,” Toronto,
“ DOMINION,” Bowmanville, Ont.

Chaque Instrument est GARANTI POUR CINQ ANS.
Nos prix sont très bas et nos termes sont des plus libérals,

Venez et voyez uotre magnifique assortiment.

113 & 116 RUE SPARKS,
OTTAWA.

 

Avis aux Intéressés.
BOIS DE TOUTES SORTES ET
MEUBLES A VENDRE AUDES-
SOUS DU PRIX COUTANT,

Je soussigné ayant acheté à 30 et 40
cts dans la piastre, tout le bois de cons-
truction, menuserie, moulures, lattes.
planches, chassis portes, bois de chauf-
faste, Ke, ke, &c., de la sucocssion N
Li. Cormier, Aylmer, offre à vente à
très grand marché tout le stock ci-haut
mentionné. Les entreprer: 1:x nie sau-
raient mieux faire en allant acheter au
prix coutant tou. ce dont ils ont besoin
et épargner de 50 à 75 pour cent. La
vente est sans réserve.

N. E. CORMIER. Gt

PLUS DE CREDIT,
M. ADRIEN DESLAURIERS, dé

sire annoncer à so nombreuses prati
ques de Hull qu’il À acheté l'étal de
boucher de M. N. Brault et continuera
comme par le passé a donné pleine et
entière satisfaction au public en géné-

 

Il vendra ses viandes pour argent
comptant seulement, comme suit :
Bœuf à soupe, de - - 3h7ctal
Roti de bœuf - - - - Bà9 Joe
Lard fraisetsalé - - 8 9 «
Mouton - - - - - . 7410 «
Agneau - - - - - Bàlo «

| Ainsi que beurre,légumes, a des pri
très bas, de., de. 8 prix
ADRIEN DESLAURIERS

BOUCEKR
Coin des rues du Lac et Victoria
a N. B.—M. Narcisse Brault, restera
mon service jusqu’au printem ro-

chain. Que ses pratiques ne Fond è
pas.
rer

Canada,Province d COURrovince de Québec, LE

 

District d'Ottawa,

Dame Angéline
canton de Ripon dans le district
d Ottawa, dûmentautorisée,a inten-
té aujourd’hui une action en sépara-
tion de bien contre son mari, Jac-
ques Neveu, commerçant du_ même

AUGUSTE MACKAY,
Avocat de la demanderesse, Aylmer, 18 Août, 1890,

Gravelle, du -
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OLDIE &
NCCULLOCH

SAFES
CO ES. PORTS
orone)

ÉCRIVEZAALEBEM, EN GROS.
mers. 59 à 63 RUE 57. FIRMA.

= G. BOIVIN, moarnen,
Manménetarier em Gres.

SONFURT ! BON MARCHE ! DURABILIYE !

SIMPSON, MALL, HILL & PORBE
MILLER & CIE, dikFORBES

Maaufacturiere

D'Articles Plaques

DB GOUT,
Poupess,Jouets, Jeux,

Baieis,
ARTICLES EN BOIS, Be.

 

BLANC-DE-PLOMB,
Peintures
VERNIS, VERR
BROSSÉS, Ete.

897 rue 8. y
MONTREAL.

Ordresparpasts bienremgil’s 
mu coorsFAVORITEannerouen

et à Epices.

SeulsManure, 624 & 628 rue Craig Montreal,
————

ES MEILLEURES |JOHN W.SHITH,
LS LE MARCHÉ &L GabrielLocks,Hoar!

UT| Eee.qe
f Leviers de Voiturem

: et merehand de LE

1,0, GROTHE & CIE, |PLLoncumertsarte
Montreal, Demandes un catalogue. 

 

   
J. LATIMER, $2RUEMeGiLL, MONTACA

ROLLAND & FRERE,
i Hurteau & Frere poor

L n Laine ot enBOIS De SCIAGE Slgs
—_— Reasoets 83

# Rue BANQUINET, Sof: doisSalon,
sonra. Bue:unm © MORTTURL
 

PIANOS sr ORGUES.
A. & 8. NORDHEIMER,

nig RUB ST. JACQUES, MONTREAL.
Prix ot termes convenables ntontes w+ clnsese
 

  

JW.PATEASON & CIÉ Le Moillour
gyae COTON zx BOBINE

SapatrauàCurrie. CLAPPERTON.

aPRE
ProumaceAraur Aiguilles à Coudre

0 rue Aumy, aval. MILWARD.

ALFRED EAVES,
1679 Rue Notre MONTREAL,

MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE
EN GROSS.

VIEUX METAUX
Chiffons, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, etc,

Prosheuspcis jp, WALKER,1 Tus Commo, Monat
MILLER: BROS. & TOMS,

MACHINISTES, MILLRIEHTS ET INGENIEURS,
ETABLIS EN 1900,

2150 A 199 RUE EING, MONTREAL.

VENANT D'ETRE RECU

200 Habillements pour Hommes

QUE JE VENDRAI A

$2.50
N. B.-Je viens de Pecevoir on-

ze caisses de marchandises frai-

ches que je continuerai à sacrifier

à grand marehé. N'oubliez pas

que LA GRANDE VENTE à bon

marché se continue toujours au,

- Magasin du Soleil
110 & 112 Rue PRINCIPALE
F. X. MARTIN, Propriétaire.

EXPOSITION

CANADA CENTRAL
EXPOSITION DE Ere INSTRUITS,

OTTAWA.

99 AU 27 SEPTEMBRE 1890.

 

 

Ecrivez pour la liste des Primes

et faites vos entrées de suite.

Application pour un espace ot des
privilèges à

F. ARTHUR JACKSON

Secrétaire, 26 rue Sparks,

————

H.A.NELSON & FILS |
MARCHANDIBES

 
 

IMPRIMERIE

——DU—

‘Spectator
164 RUE PRINGIPALE

HUILL,

IMPRESSIONS DE LUXE

IMPRESSIONS

BE COMMERCe

CARTES D'AFFAIRES,

TÊTES DE COMPTE

BLANCS DE COMPTE,

LETTRES FUNÉRAIRES,

CARTES DE VISITE,

PANCARTES,

BLANCS DE COUR, ETC.

Impressions de Ville

Ayantfait l’acquisition d’un
matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
plus nouveaux, fabriqués dans
es grandes fonderies améri-
caines, nous informons le pu-
blic que nous sommes en me-
sure do faire promptement et
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d’impression
won voudra bien nous con
er.

Execution Parfaite
Prix Reduits

Venez visiter notre établis
sement et donnez vos com
mandes au

NO. 154
RUE PRINCIPAILE,  

REVUE HEBDOMADAIRE |
Los Marches Le Hull ot d'Ottawa

Nos locuteurs trouveront une foule
de renseignements exacts en suivant

notre rapport des marchés que nous

faisons dans le but de donner les meil-

leures notions.

Les prix que nous dunnons ont été

cueillis aux meilleures sources par notr

rapporteur spécial et nous les donnons

avec plaisir aux lecteurs, principale-
ment à ceux de la campagne, qui pour-
ront r’y fier en toute sécurité. Ces prix

sont ceux que l'on demandait cette se-

maine au marché d'Ottawa.

—

MARCHE DE DETAIL

FOIN

Foin No 1 la tonne... $ 9 00 11 00

Foin No 2 “ 8 00 à 10 00

Foin pressé “ 11 00 à 12 00

PEAUX

Peaux vertes No 1... 5 00 à 6 CO

6 No 2........ 40045 00

“ “ Nod..... 200a3 00
Suif fondu la livre......... 05a 5}

VIANDES

Bœuf par 100 lbs......... 3 50 à 5 50

Bœuf, par livre. . 0 06 à 0 07

Mouton par hvre......... 0 084000

Veau “in . 0 05a0 07

Porc par 100 livres........ 6 504 7 00

Porc ala livre............... 00940 10

Jambon...................... 0144015

Lard fumé.................. 0 1240 15

Saucisse..................... 0 10à0 12

Saindoux ..…...…..…..…..….….… 01040 15

PRODUITS DE LA FERME

Beurre en tinette par 1b 0 074 0 09
Beurre cn moule “ 02040 22
Beurre frais crémeries.... og 15 40 21

Œufs frais par doz......... 0154015

Eufs en caisse............. 0 1540 18

Fromage............... .. 0 1140 00

Miel en gâteaux par lbs.. 0 154 0 20

“coulé “ 0124015

GRAIN

Blé Manitoba No 1........ 0 9540 v6

“ « No 2..... . 0934095

Féves, par minot........... 1 60 à 2,00

Pois $e 0 68 à O0 70
Avoine «eve 05240 43

Seigle ~~.......... 060a0 70

Orge “ ….  .… 0 40à0 50

FARINE

Patente............... ....... 5 00 à 5 15

Américaine.................. 5 90 à6 00
Straight Roller. ........... 4 70 à 4 80

Extra.........prrossecense se 4 40 a 4 50

Superfine..................... 3 4543 50

Forte de boulangerie ..... 4 75 à 4 90
“ américaine ........... 46544 90

Ex sacs

Par 196 lbs, ...... ........ 47544 90

Farine d’avoine............. 4 40 à 4 50

Farine d'avoine granulée. 4 50 à 4 70

VOLAILLES ET GIBIERS

Oies, la pidce............... 07540 90

Poules, le couple............ 0 5040 60

Canard, le couple........... 0 70à0 75

Pigeons, la doz.... ....... 30043 75
Dindes par couple........ 15043 00
Poulets par couple........ 03540 45

Canards noirs............... 07040 80

Perdrix, la paire. .... .. 0 4040 50

Liévres, la paire........... 03530 40

Bécasses. la paire........... 1 00à1 25

LÉGUMES
Pommes de terre, le sac... 0 50 4 0 55

Choux, la douzaine........ 0 30 à O 40

Tomates, le gal......... O 40 à 0 45

Oignons, le panier......... 01540 25

Navets, 1a poche............ 0 30a 0 35

Carottes, panier........ 0 2040 25
Panais le paquet...... »w 01540 25

Persil, la panier.......... . 0 20à0 25

Chicorée, la douz.…..……. 04040 50

Chouxfleurs, la pidee...... 0 1Cà0 13
Céléri, 1a dous.............. 04040 50

Blé d'Inde, la doz ..... 0124015

HUITRES

Malpdques, baril............ 450 500

Caraquet * . 30043 50

Bouctouche: -* -........ ... 4 0045 00

St Simon... …. ….….... 4 25 à 4 75

DIVERS

Tabac en feuille la ivre. O 10 à O 15

Sucre d'érable............., 0 08 à 0 10

POISSONS

Morue.……. ….….0 02 à 0 03

Harengs frais la douz. …. O 15 à 0 20

J. M. McDougall,
AVOCAT

Aylmer, - = P Q

NW. TETREAU,
Notaire.

No. 183 RUE PRINCITALE, HULL

P. T. DESJARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE, HUI-L
-—

 

  

 

 

 

G. J. Labelle
Muiasier, C. 8.

141 rue Principale Hull, P. Q

Botte 116 Bureau de Poste.

M ajor & Grondin
Avocats Co.

No. 141, Rue Prinsipale, Hull, P. Q.

 

L. Z. CHARBONNEAU,

HUISSIER. C. 8.

Au diteur, Agent & Collecteur

Aylmer P. Q.
 

 

. DR. J. BLONDIN,
No. 108 RUE PRINOCIPALE.

HULL.
En face du Bureau de Poste.

J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC

Hull, 156 Rue Main, Ottawa 25 Sparls

 

 

 

R. T.Clauson, H.C. 8, H.C.R

Uolls:t>a0 © Agata Zranaission

76 RUK BREWERY

Et aux Bureaux de MM. Talbot & Beau-

dry, Avocats, rue Principale, Hull

Telephone 48% €.

 
 

Elorantes Chambres Dontales à Bull
Dr. B. S. Stackhouse

CHIRURGIEN DENDISTE
Bloc Goyette Rue Princinale, vis-a

vis le bnreau de Poste.
Dents remplacées d’après un système

tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles, |Pas de
douleurs. Gas, chloroforme ou éther ad-
ministrés.
 

 

Buvez la Célèbre Bière

“DOMINION”
Embouteillés par

NORMAND TELLIER,
No. 250 CHEMIN DU ROL

HULL, P.Q.,

 

La Bière ‘ DOMINION,” surpasse

toutes les autres bières vendues à Hull.

EFLes médecins l’ordonnent.
  

À VENDRE
LOTS À BATIR, situés}dans le cen

tre de la Ville, sur les rues du Lac et
Wellington. S'adresser à N. Pagé 154
ru Principale.

  
CES <0) A

ES SOUMISSIONS CACHETÉS
adressées au soussigné et portant

la suscription ‘‘ Soumission pour Creu-
sage, Belleville " seront reçues à ce bu-
reau jusqu'd mardi, le 26 d’aofit courant
inclusivement, pour le nettoyage au cure
môle, dans le port de Belleville, On'ario,
sclon les termes et conditions stipuiés
dans une soumission et des spécifications
combinées, à être obtenues sur demande
faiteau Maître du Port, à Belleville et
au soussigné au département des Tra-
vaux Publics à Ottawa.
On ne prendra pas note des soumis-

sions si elles ne sont pas faites aur des
blancs fournis exprès et signées de la si-
gnature courante des soumissionnaires,

Chaque soumission doit être accompa-
guée d'un chèque accepté de 2500. fait
payable à l’ordre du ministre des Tra-
vaux Publics Ce chèque sera confisqué
si le soumissionnaire refuse de signer le
coutrat, et il sera remis si la Soumission
n'est pas acceptée.

Le département ne s'oblige pas à ac-
cepter la plus basse ou aucune des sou-
missions,

Par ordre,

A. GOBEIL,
Secrétaire. Harengs salé ‘ —……….… à018 200

Département des Travaux Publics,
Ottawa, 5 Août 1890. }

 

Ohimistes & Droguietes
 

Toutes espèces de préparations chimi-

ques, pharmacentiques, médicales

préparées avec soin et à tres

bis prix.Articles de

toilette, une spé-
cialité.

EN VENTE CHEZ

 

 

- (SN 22

i Peu

BUREAU DE POSTÉ

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES

 

  

MALLES ARRIVEE

‘Vee0

7 |AM. [P.MP.M.

Ottawa ......... I’ 00 (10 601...... | ac

C. PR... vee pores 1 00
i

Gatineau. ...... een |us .. lg 10

|Ottawa......... | | |
1

| DÉPART

A.M. | A.M. | P.M | P.M.
 

Pour Montréal |
ettousles pointe | |
de l’Est par le
C.P. R........| 6 65... sr

 

Pour le haut de
la Gatineau..…| 7 00|-…. +... | “

Pour Ottowa...[10 00]......

 

Pour Aylmer. |. |

 

Les lettres destinées à l'enregistrement
doivent être mises à la Poste 15 minutes
avant la clôture des malles précédenter.

Heure du barcau : de 8 a.m., à 8 p.m.
Mandats sur la Poste et la Banque

d'Epargne, de 9 a.m., à 4 p.m.

J. H. KERR,
Buraau de Poste Hull } Maître de Poste

Mai 1889
 

 

 

 

 

ARRIVEE et DEPART des MALLES
 

ARRIVEES
 

jaw |p

D'Ottawa et Hub |
tous les jours, dimanches ex-
CCptés. ..….…....…...ccccccncencn00e lg 006 00

i
De Heyworth, Eardey, |

Onslow, Bristol, Por ge 1du
Fort, les dimanches exce és|1030

—_____ PE
FERMETURE

 

Pour Ottawa et Hull, tous
les jours, dimanches exceptés|10 0/3 00

Pour Heyworth, Eardle |
Onslow, Bristol et Portage du
Fort, tous les jours, dimanche
EXCOPÉÉ...…...ncraccresnsccssc0 ue  vee5 00

Les lettres destinées à l’enrégistre-
ment doivent 8tre mises & la poste 15
minutes avant la clôture des malles
précédentes.

Heures du Bureau, de 8 a. m. À 9p.m,

Mandats sur la poste et 1a Banque
d'Epargnes de 9 a. m. à 4 p. m.

J. R. WOODS,

Bureau de de Poste) Maître de Poste!
Aylmer Mai 1889.

AVIS
M. Ludger Proulx, ci devant de

New-York, désire faire savoir au
public en général qu'il vient d’ou-
vrir une boutique de forge, dansla
rue Main, en face de l'église An-
glaise, et il se charge de toutes es-
pèces de travaux dans sa ligne
d’affaires, . Ferrage des chevaux, une spécia-
lité. Unevisite est sollicité,

‘ RPIN & Frer .
Manmntneturiers de

Chaussures en Gros
Lanoraie, P. Q.

Le patronage des marchands du distrie(
d'Ottawa est respeotueusement sollicité

Les ordres expédiés par la malle rec
vront notre prompte attention.

J. E. ARPIN, J. N. Arr
11-15 89-1a

=== à

Magasins et Logements
Dans le block Monck ( ancien block

Poulin ) rue Principale.
S'adresser a N. Pagé No 154, ny

Principale.
Em

CHANGEMENT
M. J. B. DORION

Artiste-Photegraphe d'UTTAWA

désire informer le public de Hull en g¢
néral, qu’il a repris ssess‘on de pg.
atelier au No. 144 rue Principale, Hun
et continuera comme par Je passé à rem
plir avec satisfaction toutes les com
mandes quefl'on voudrs bien lui confier

PHOTOGRAPHIESde toutes GRANDEURS
depuis cartes de visites jusqu'à grandeur
naturelle. Agrandissement, une spécia.
lité, ouvrage garanti. Unc visite ¢
sollicitée.

J B. DORION

144 Rue Principale,

HULL,P Q

A VENDRE
Lots à bâtir à vendre ou à donner à

constitut, situés dans les rues Welling-
ton et du Lac. Conditions faciles. 8's
dresser à Nelliset Monk, 22 rue Met
calfe, Ottawa.

F. X. FILTEAT,
PHOTOGRAPHE.

‘NO. 114 RUE PRINCIPALE, HULL.
(Bloc en pierre situé prés de la rue Duc)

L'atelier le plus ancien de Hull. Pho
tographies de toutes @ ndeurs. Les

upes une spécialité. Prix modérés
re visite est sollicité avant d’aller sil

leurs,

 

  

 

 

 

 

 

ETABLIE EN 1884

ELEONORE SEGUIN

Librairie Ste. Anne
NO. 106 Rue Main, Hull

 

Nous avons toujours en mains un assor-
timent co nplet, de Livres de Prières, Li-
vres d’H’stoires. Livres de Comptes, Li
vres d'Ecole, Chapelets, Crucitix, Sta-
vues. Toutes sortes de Papier, Laire,
Flase, Braide, Rasade. Bouquets, Gar,
nitures pour Salon et Jouets d'Enfants
Nous avons l’agr nce pour les

Patrons Bazar de James McCall
JVous trouverez 4 notre magasin tow
les patrons ies plus nouveaux de man
teaux, et de robes pour dames, et pour
enfants,

Dlle. ELEONORE SEGUIN,

Propiietaire

D. C. SIMON,
Percepteu: du Revenu Provincial

Auditour, Comptably

Agent General dAssuranes
Sur la Vie, contre le Fou

et les Accidents,
Rue Alma. En face de lEglise

HULL.

 

 

  

 

ES SOUMISSIONS CACHETEES,
marquées * Slab Firewood ” nerost

u'à mercredi le 27 courantpour
délivrer à l'Imprimerie du Gouvernemest
à Ottawa, de 250 à 500 cordes de bois de
quatre pieds (Edgings) à être empilée

reçues j

au lieu ind 16. La quantité à être
achetée srra décidée après Ja réception de
la roumission. Le bois de a être se &
prêt à être employé. La soumission
vra mentionner le prix par corde de 1
pieds oubiques et devra include tout l'eu-
pillage, le charroyage, &c.
Le département ne #'oblige pas à

cepter la plus basse ni aucune des s#
m:ssions,

Par ordre,
A. GOBEIL,

Socrétaires

Départementdes Travaux Publ je
Ottawa, 18 Août 1890. 


